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Friant Madeleine). Nouvelle iutcrprétation de la morphologie de 

l’insula humaine. Exlrait des C. R. Acad. Sciences, t. 211, p. 361-363, 

séance du 28 octobre 1940. 

PuiSALix (M“^® Marie). Vipères de France. Edit. Stock, Paris, 1940. 

L'ouvrage de M®® Pjiisalix est une synthèse critique de tout ce qui concerne nos 
trois espèces de Vipères : leurs caractères spécifiques, ceux qui les distinguent des 
Couleuvres, en particulier de la Couleuvre Vipérine ; leur biologie, leur appareil veni¬ 
meux, leur venin, les eirconsluticcs et les ellVls de la morsure, les chasseuis de Vipères 
et les ennemis nulurels des Scrpenis, le Irailemcnt rationnel do l'cnvcninialion ; enfin, 
les usages théraponliquea auxcfueis, depuis [iliis  de vingt siècles, s’i'bL prêtée la Vipère, 
et ceux auxquels elle pourrait se prêter <'n('<»rc ; car c'est un l'ait général ilans l’histoire 
des especes venimenses, que la croxanee invétérée en leur piiuvoir guérisseur. 

Aucune )iuliliciition  de ce genre u’a  ̂ail été tnite dcjiuis la découverte, en 1894, au 
Muséum d'Ilistoire Naturelle do Paris, par MM. Cés.vibe Puisalik et (iAiintED Ber¬ 

trand, du sérum cunire la morsure de Vipère, le jircniier sérum antiveuiuieiix découvert. 
L’envemmation est un empoisonoemeot rendu très gravé par la multiplicité des 

composants actifs du venin, qui agissent éleclix’ement sur le système nerveux pour 
déterminer les phénomènes paralytiques [lorlanl sur la respiratiun et le rythme car¬ 
diaque, entraînant la rcdxiclion des échanges organiques et riiyjjolliemiic  consécutive; 
sur le sang pour en troubler la ruin[)Osiliun, la eoagulation cl en détruire les globules ; 
sur les divers li.s.s'»s qu'il touche, en jiarticij|w>r les cndcdhéliums vasculaires, pour 
déterminer au niveau des capillaires viscéraux et cutanés ces hémorragies multiples, 
et sous la peau ce» lacJics livide», qui tatouent le sujet mordu. 

L'ordre, suivant lequel se déroulent les symplômes précédents dépend liiî-mômc de 
conditions diverse», à savoir : la composition du venin, ([u'on sait être variable suivant 
la saison et l'habitat du serpent ; la dose inoculée, qu’on no peut coDUaltrc approxiraa- 



— 194 — 

livement que par scs eflets, le lieu de la morsure, duquel dépend l’arrivée j3lus ou moins 
rapide du venin sur les cellules les plus sensibles ; et aussi la sensibilité des diverses 
espèces animales, très diflérente, pour tel ou tel des composants du venin. 

Il  résulte de là que le mécanisme par lequel surviejit la mort peut lurKemeul différer, 
chacun des composanis du veviin étant cajtablo ;) lui seul de la j'mduirc, quelquefois 
subitement, en moins d’une heure, d'autres l'ois avec quelque délai, mais loujours 
dans un temps assez court, dont la moyenne no déliasse guère 48 heures ; les morts 
plus lartiives août, attribuable.s A une infection surajouLce et venant du dtdiurs. 

Chez l’homme, le. risque le plus immédiat, auquel on doit parer, est la syncope, 
consécutive à la chute rapide de la pression sanguine et à raetion piaralysante des 
doses fortes surfe cœur. Dans les cas où la dose est moyenne, cette aclion se traduit 
par une sensalioa do défaillance, par la diminution d’amjilitudc des jndsations et par 
de rarytlnnie. 

Il survient un peu de- oerlige, d’éblouissements : puis de Vhyposêcrélion salivaire, 
rénale et intesliiude. 

Les nausées, qu’on observe très souvent, aboutissent ou non au vomissement. Puis, 
dans l'heure qui suit la morsuiv, on observe uti rejroidtssemenl très marqué, surtout 
aux extrémités, et qui >'a dangereu.sement en s'accentuant. 

Quand aucune médication n’inlervient, la tnorl survient dans le coma et Vobgidité, 
la respiration s’arri'tani quelques instants avant le cœur. 

L'action locale se traduit par un gonflement hémorragique, parfois si étendu qu’il  en 
impose ]iour un pbleginun, et ipn peut à lui seul, si lu morsure a eu lieu au voisinage 
des voies respiratoires supérieures, au cou jmr exemple, obstiner ecs voies, et détenniiiei' 
une asyibyxie d’ordre luécaiiique, qu’on ne peut résoudre <pie par la Iraeliéotomie. 

C’est toutefois un cas peu fréquent ; Vaetian locale, ninlgré son aspect impres.sionnant, 
n’a pas de tendance à s'infecter, en raison du pouvoir' baclériolyliqno dn venin, pouvoir 
qui rend complc aussi du fait que la morsure, de la vipère, si elle se montre, hautement 
toxique, n’c.H du moins juts infectante. 

Ces considératioTis vont nous guider sur la conduite à tenir au moment de la morsure 
et nous perinel.Ire d'en simplifier le traitement. 

Deux cas peuveni se présonfer : 1° ou a du sérum aiitiveiiimeux (marque E. R. de 
l’Institut Pasicur) ; 2" on n’en a pas. 

1" l'railemcnt sérothérapique. 
On irioeulera aussilôl ’Ul eme. de sérum antivenimeux sous la peau du flâne ou, si 

elle s'y prête, sou.s la peau de l'endroit mordu. 
Ou aseplisei'a l'emlroit luonlu par lavage à l’eau javellisée à 2 % et on y appliquera 

un pansement sinqile antiseptique. 
On mettra au re[ios le sujet mordu. 

2‘' Traitement curatif : On n’a pas de sérum, et on ne [leut s’en jirocurer en temps 
utile, 

On aseptisera et on pansera l'endroit mordu, comme il est dit an n® 1. 
On iransportera le sujet mordu chez lui, sans hn permet ire aucun effort, alin lie ne 

pas favoriser la syncope possible et on le rassurera, car la jieur augmente la dépression. 
(Jn le mettra an Ut, et on fera des enveloppernenls ehaiids. 
On lui udminisirera, jiar petites doses et A sa soif, des iioissons slirnulantes, chaudes 

et sucrées, qui penverit être du tlié, du café, de la limonade vineuse (mais pas d’alcool 
à la dose capable d'enivrer, car eeile-ei a le même- effet dépresseiie que lo venin), 

Contre la dépression et la faiblesse cardiaque persistantes, on administrera des toni¬ 
cardiaques, en donnant la préférence à la tafèine ou à la strophantinc, aux doses que 
le niéfleein juger.'t nécessaires (et on évitera la sparténie qui aggrave reuveniroation. 

Bemarque : Toutes les inlervenUons locales telles que [’e.rcision d’uu fragment 
correspondarii au tissu mordu, Vam]niiation d'un doigt mordu, la cauiérisalion ignée, la 
cautérisalion chimique par un caustique, tel (jue raminoniaqut! jmre ou l’aeide ebro- 
miqne, sont . ’i éviter, car elles ciréenl dc.s jil.aies Inngui's à guérir, et favorisent ainsi 
l’inieeiion ; la succion et la compression autour do retulroit mordu sont inopérantes, 
et leur pratl((uo fait, [lerdrc un temps précieux pour tine ititervention rationnelle, 
qui sera d'aulani jdus effective r(u'ellc sera plus rapide. 

La trousse uniivenimeuse. d'urgence se composera donc des objets suivants ; 
1 llacon de sérum antivenimeux marque K. K. de l’iinstilut  Pasteur. 
1 seringue de 10 eme. d<' eontcnaiiee. 
1 llaeon renfermant de l'caii javellisée A 2 %. 
1 [laquel de eol.oii hydrophile. 
1 pansomeiiL antiseptique (type pansement individuel). 


